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meats poudreux. I)e la masse humaine

qui alourdit la charrette, une forme se

lfeve. C'est la grand'mere. Elle porte ä ses

lfevres un objet informe.

i — Tu as trouvd quelquc cliose? demande
l'honnre.

— ("est le chiffon qui enveloppait le
lard ect hiver. Tu le veux?

Donne toujours.
Le moujik suce la gucnille puis dit:
— Et les enfants?
— ils dorment. Ca vaut micux, mais la

petite a un drole de sommeil.
Le jour meurt. Le cheval s'arrete et

tombc. II ne sc rclfevera plus. Le moujik
sc eouche dnus le fossd. La grand'mfere
marmctte ou rale, il ne sait pas trhs bien.

Quand le soleil rougit la steppe, il se

love sans force et vent rdveiller les sicns.

Mais la face de la vieille est ddjä pdtri-
t'ide pir la mort et la petite fille ddlire.

Alors, conimc fou, le moujik soulbve le

gallon bleme qui, seul, vit encoi'e, et le

prenar.t par la main, il s'en va, titubant
par los orniferes de la route.»

Voiia encore le recit publie par le cor-
respoLdant du Xorij Mir, sous lc titre
« Silence », et qui deceit une heure passde
dans un liameau de la region de Samara:

«II fait calme au village.
Ce calme est le trait caractdristique de

la faim. Je dirais meine: lion pas le calme,
mais le «silence». Un silence lugubre,
sinistre, de cauchcmar. Pas de bruit, pas
de mouvemcnt, pas dc ddsespoir, mais une

sorte de resignation surhumaine.

Sans murmure et soumis, le village —
lc village enticr — va au-devant de la
mort.

En attendant, disent les moujiks, nous

mangeons l'herbe et les feuilles de bou-

leaux, mais des que viendront les froids
et qu'il n'y aura pas de feuilles, alors

nous mourrons tous.

Iis ont meme calculd les dates.

Jusqu'au ddbut de novembre, nous tien-
drons Pour la Noel, nous serous tous

au tombeau.

II fait calme au village. Et dans ce
calme lugubre, dans ce silence funfebre,

il y a quelque chose de solennel. Mes

compagnons et moi, nous eulevons nos

chapcaux tout ä fait inconsciemment. Tous,

nous avons l'impression d'etre daus la
maison d'un mort. Et n'est-ce pas ainsi,
en veritd Est-ce qu'ici, dans le village
Seme'ikino, la mort ne se promene pas
dans les rues »

^-=DS=-<

Histoire de la peste, :

La pes:e, ou la «peste noire», comnic
1

011 l'a so ivent appelee, est une terrible
maladie qui, dans les anciens temps, fai-
sait l iou:ir des centaines cle gens. De

nos jours, elle n'est plus trbs commune

en Ei rope, mais on la rencontre encore

en Orient par exemplc en Incle, d'oü elle

se rtpand parfois dans d'autres pays.
Cliaci.n devrait done connaltrc cette
maladie ct les movens dc l'enrayer. Chose

des plus curieuses, la peste est souvent

aux enfants

propagde par les rats! Mais il y a bicn
d'autres choses interessantes ä dire sur
son compte.

L'histoire de la peste remonte ä 3000

ans en arriere au temps ou les Philistins
combattaient les Israelites en Canaan.

Deja dans ce temps-la le peuple s'ätait

aper9u que les rats ct les souris avaient

quelque chose ii faire avec ce fleau puisque,
lorsque les Philistins tombaient malades,

ils se fabriquaient de petites statues do-
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rees rcpreseutant des souris, et les of- 1

fraient au Dieu d'Israel dans l'espoir d'ob-

tenir leur gu^rison.
Au iRbut, cette maladie u'existait qu'en

Orient, mais pen ft peu olio passa dans

d'autres contr^es. Yous vous etorinercz

peut-etre que ce mal ait pu se propager
dans un temps oü il n'y avait ni chemin
de fer, ni aeroplane, ni automobile. Mais
alors, la peste se rdpandait par deux voies

principales : les armies en marche et les

caravanes. Toutes les fois qu'une grande

guerre a 6t6 livrde, les dpidömies 1'ont

suivi de prhs, parce que les soldats, vivant
il l'ötroit sous des tentes oil il est difficile

dc se tenir ties propre, tombaient
frdquemment malades. L'arm6e, avangant
toujours, transportait la contagion d'un

pays il l'autre. C'cst ce qui s'cst produit
au temps des Croisades: plusieurs des

chevaliers qui avaient 6t6 combattre cn
Tcrrc-Saintc revinrent chez eux malades
dc la peste et la communiquferent ft leur
maisonnöe. En 1771, les Russes, qui s'6-

taient battus contre la Turquie, ramenercnt
1

en Russie des prisonniers; sans qu'ils s'en I

doutassent, plusieurs dtaient atteints de |

la peste, de sorte qu'im grand nombre de

gens, en Russie, la prirent et moururent. 1

La seconde voie par laquelle les
maladies se propageaient autrefois dtaient
les caravanes. Les Arabes avaient cou-
turne de se rendre ä Alexandric, en Syrie
ou ft Constantinople avec de longues
processions de chameaux; chacun de ccs
chameaux transportait un prdcieux fardcau
de marchandise, que les Arabes vendaient

sur les marches, aux peuples venant d'Oc-
cident. II arrivait que certains de ces

Arabes etaicnt atteints de la peste et la

communiquaient ft ceux qui trafiquaient
avec eux.

Plus tard, les vaisseaux de commerce
devinrent les principaux vühicules de la

peste. Les habitants dc Vcnise furent les

premiers a decouvrir qu'cllc leur arrivait

par cettc voie. lis firent alors une loi
instituant que tons les vaisseaux venant
d'Orient arboreraient un drapeau jaune

sur lour mat de misainc; ces vaisscaux-
lä etaient ancres dans un port special,

oil on les dtisinfectait, et leurs passagcrs
etaient places dans unc sorte d'hopital
appeld «lazaret» oil ils devaient rester
40 jours, jusqu'a ce qu'il fftt certain qu'ils
n'avaient pas la peste. On appclait cc

s4jour force la mise en «quarantaine »

parce qu'il durait quarante jours. Aujour-
d'hui encore, les navircs arrivant de pays
strangers oil r&gnent de dangercuses tipi-
cRmies sont mis cn quarantaine, et aucim

voyag'cur sense ne songerait il s'en plaindre,
sachant combien cette precaution est n4-

ccssairc.

On rapporte l'histoirc d'un capitaine
de vaisseau qui, arrive d'Orient, n'avait
aucune cnvic d'etre mis cn quarantaine.
II se fabriqua de faux papiers declarant

qu'il venait d'une autre contrde. L'un de

ses matelots ayant cRja succombe ä la

peste, il pretendit que cet horn me etait
tombe ä la mer par accident. Cette cou-
pable supercherie ne tarda pas ft etre de-

couvertc, car le capitaine lui-meine ct un
de ses homines tombirent malade de la

peste et en moururent. On se lnita de

mettre le bateau en quarantaine, mais il
6tait trop tard; il avait suffi d'un scul

objet ayant 6t4 sur le vaisseau et vendu
ft un pauvre pecheur, pour contaminer ce

dernier, qui tomba malade et eontamina
d'autres personnes. La peste se propagea
dans de telles proportions, que pendant
un temps, plus de 100 personnes pdrirent
chaque jour dans cette ville.

L'empereur hindou Jehangir, qui ticrivit
ses mtlmoires, y racontc le d£but d'une

4pid£mic en Inde. Un jour, dans la ville
d'Agra, la fille de Asaf Khan dtait assise

dans la cour de sa maison, lorsqu'ellc vit
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uiK! petite souris courant de droitc et de

gauclie de fa^on desordonnee, et titubant
eomtne si eile etait ivre... Elle ordonna
a l'une de ses esclaves de la prendre et
de la jeter au chat; ce qui fut fait. Le
chat, enchants de l'aubaine, la saisit de

ses dents pointues, mais la laissa retom-
ber aussitbt avec des signes dvidents de

repulsion. Le jour suivant, le chat, frappd
de la peste, dtait mourant; il se gudrit
pourtant, mais Ihme des esclaves, qu'il
av'ait contaminde, succomba et dix-sept
autres personnes moururent de l'epiddmie
apportde par unc scule petite souris.

Pendant longtemps on a ignord la cause
reelle de la peste. Mais ce fldau ayant
fait des ravages dans la villc d'Hong-Kong,
im mddccin Japonais, le Dr Kitasato, tenta
un grand nombre d'cxpdriences pour de-

couvrir enfin que cctte infection etait pro-
duite par un tout petit bacillc — pareil
it un ver minuscule — qui vivait dans
le sang des personnes pestifdrdes. Ayant
examine des rats malades provenant des

regions oil rdgnait la peste, il retrouva
dans lour sang le meine petit bacille. II
tint alors pour certain que ccs rats dtaient
bien atteints de la peste et pouvaient la
transmettre aux etres humains. Vous voyez

done combicn il est ndeessaire de detruire
les rats, surtout si l'on pense aux dom-

mages qu'ils causcnt aussi au ble et aux
reeoltes. Non seulement les rats malades

sont tres dangereux, mais les rats en santd
le sont dgalement puisque, contaminds par
les rats malades, ils xleviennent ä leur
tour des vdhicules de la peste et d'autres
maladies. Lorsqu'un vaisseau venant des

Indes transportc quelques rats pestifdrds,
ceux-ci commuuiquent immddiatement l'in-
fection aux rats qui se trouvent toujours
dans les ports d'arrivde.

II y a deux cents ans, le roi d'Angle-
terre avait habituellement ä son service

un «chasseur de rats» officiel, dont le

splendide costume d'un rouge dearlate

dtait brodd de rats et de souris. Je crois

que cc fonetionnaire a disparu aujourd'hui
des charges de la cour d'Angleterre, mais

je suis certain qu'il y a encore dans tous
les pays des millions de rats, et aussi
des milliers de petits gar§ons qui vou-
dront bien aider it les ddtruire, quand ils
auront compris quels dangereux ennemis

sont les rats.

(Service de Santd publique de la Ligue
des socidtds de la Croix-Rouge.)

Les oeufs eongeles et la sante publique

II fut un temps oü, pour la patisserie,

pour les entremets, on n'employait que
des oeufs frais. Ces temps-lä sont passds!
Sans doute nos mdnageres, lorsqu'elles
prdparent un gateau ou des biscuits, ne

se servent pour la confection de ccs mets

que d'teufs parfaitement frais venant de

leur propre basse-cour ou du marchd voisin.
Mais il y a longtemps que la patisserie —
si chdre aux Suisses — ne se fait plus

guere a la maison, et dans les «usines »

qui la fabriquent, il s'en faut de beau-

coup qu'on emploic que des oeufs frais.
Cette industrialisation de la patisserie

a changd bien des choses; il a fallu des

matiferes premieres en quantitds dnormes

pour alimenter cette fabrication intensive.
Des lors, on n'a plus pu s'approvisionner
sur place, mais on fait venir les denrdes

de fort loin, et spdcialement les oeufs.

Les ceufs entiers, chacun en convien-
dra, ne se transportent pas aussi facile-
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